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mais comme on voit en France, entre deux villes,
olt entre deux hameaux, ie ne f¢ay qu’elle pointilles,
aufli remarque-on en cette partie de noftre Ame[ri]-
que, de petites enuies, entre les diuers cantons des
Saunages, les hommes font hommes, par tout auffi
bien au bout du [182] monde comme au milieu. Ily
auoit aupres du Pere, des Sauuages de diuers endroits,
c’eft pourquoy il s’éleuoit de temps 2 autres des dif-
putes, d’autant plus faciles a terminer, qu'ils auoient
promis de s'entr'aymer. Si bien que quand leurs
bouches auoient efté trop ouuertes, pour parler 2
leur mode, & que leur langue n’auoit pas marché
droit, ils fe venoient demander pardon 1'vn a 1’autre
dans la Chapelle; voire mefme il y en eut vn, qui
pouflé de fureur [sc. ferueur], fe batit foy-mefme en
la prefence de fon compagnon, priant celuy qui a tout
fait, de leur pardonner a tous deux leurs offences.

Le troifiefme témoignage que le Pere erigea, fut
qu’ils jettaffent leur Manit8 ou pluftoft leurs Demons,
ot pluftoft leurs forts phantaftiques. Il y a peu de
ieunes gens parmy les Sauuages, qui n’ait quelque
pierre, ou quelque autre chofe, qu’il tient comme
par dependance du Demon, pour eftre heureux a la
chaffe, ou au jeu, ou ala guerre; cela leur eft donné,
ou par quelque forcier, ou ils fongent qu’ils le trou-
ueront en quelque endroit, ou leur imagination leur
fait croire, que le Manit¥ leur prefente ce qu'il ren-
contrent. [183] Ie ne doute pas que le Demon ne
fe gliffe dans fes badineries, mais i’ay de la peine a
croire, qu’'il fe communique a eux {enfiblement,
comme il fait aux forciers & aux magiciens de 1I’Eu-
rope, & a quelques peuples de cette Amerique: Quoy
qu’il en foit, ceux qui auoient de ces forts ou de ces



